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Psaume 33 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, sa louange sans cesse à mes lèvres. 

Je me glorifierai dans le Seigneur : que les pauvres m'entendent et soient en fête ! 

Magnifiez avec moi le Seigneur, exaltons tous ensemble son nom. 

Je cherche le Seigneur, il me répond : de toutes mes frayeurs, il me délivre. 

Qui regarde vers lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage. 

Un pauvre crie ; le Seigneur entend : il le sauve de toutes ses angoisses. 

L'ange du Seigneur campe à l'entour pour libérer ceux qui le craignent. 

Goûtez et voyez : le Seigneur est bon ! Heureux qui trouve en lui son refuge ! 

Saints du Seigneur, adorez-le : rien ne manque à ceux qui le craignent. 

Des riches ont tout perdu, ils ont faim ; qui cherche le Seigneur ne manquera d'aucun bien. 

Venez, mes fils, écoutez-moi, que je vous enseigne la crainte du Seigneur. 

Qui donc aime la vie et désire les jours où il verra le bonheur ? 

Garde ta langue du mal et tes lèvres des paroles perfides. 

Évite le mal, fais ce qui est bien, poursuis la paix, recherche-la. 

Le Seigneur regarde les justes, il écoute, attentif à leurs cris. 

Le Seigneur affronte les méchants pour effacer de la terre leur mémoire. 

Le Seigneur entend ceux qui l'appellent : de toutes leurs angoisses, il les délivre. 

Il est proche du coeur brisé, il sauve l'esprit abattu. 

Malheur sur malheur pour le juste, mais le Seigneur chaque fois le délivre. 

Il veille sur chacun de ses os : pas un ne sera brisé. 

Le mal tuera les méchants ; ils seront châtiés d'avoir haï le juste. 

Le Seigneur rachètera ses serviteurs : pas de châtiment pour qui trouve en lui son refuge. 
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1. VOIR – Un pauvre crie... 

Les dimensions existentielles de la pauvreté 

 
 Question 1 : 

o Quelles rencontres faites-vous de personnes vivant la pauvreté ? 

o En quoi ces personnes vous interpellent-elles ? 

 

Une interpellation 

Le Psaume exprime l’attitude du pauvre et sa relation à Dieu avec trois verbes. D’abord 

« crier ». Le fait d’être pauvre ne peut se résumer en un seul mot : c’est un cri qui traverse les 

cieux et rejoint Dieu. Qu’exprime le cri du pauvre, sinon la souffrance et la solitude, sa 

déception et son espérance ? Nous pouvons nous demander : comment se fait-il que ce cri qui 

monte jusqu’à Dieu ne parvient pas à nos oreilles et nous laisse indifférents et impassibles ? 

Au cours d’une telle Journée, nous sommes appelés à un sérieux examen de conscience pour 

saisir si nous sommes réellement capables d’écouter les pauvres. 

 

Pape François, Message pour la journée mondiale des pauvres du 18 novembre 2018, n°2 

 

 

Une note de méthodologie 

Le tout est plus que la partie, et plus aussi que la simple somme de celles-ci. Par conséquent, 

on ne doit pas être trop obsédé par des questions limitées et particulières. Il faut toujours 

élargir le regard pour reconnaître un bien plus grand qui sera bénéfique à tous. Mais il 

convient de le faire sans s’évader, sans se déraciner. Il est nécessaire d’enfoncer ses racines 

dans la terre fertile et dans l’histoire de son propre lieu, qui est un don de Dieu. On travaille 

sur ce qui est petit, avec ce qui est proche, mais dans une perspective plus large. De la même 

manière, quand une personne qui garde sa particularité personnelle et ne cache pas son 

identité, s’intègre cordialement dans une communauté, elle ne s’annihile pas, mais elle reçoit 

toujours de nouveaux stimulants pour son propre développement. Ce n’est ni la sphère 

globale, qui annihile, ni la partialité isolée, qui rend stérile. 

Le modèle n’est pas la sphère, qui n’est pas supérieure aux parties, où chaque point est 

équidistant du centre et où il n’y a pas de différence entre un point et un autre. Le modèle est 

le polyèdre, qui reflète la confluence de tous les éléments partiels qui, en lui, conservent leur 

originalité. Tant l’action pastorale que l’action politique cherchent à recueillir dans ce 

polyèdre le meilleur de chacun (...) 

 

Pape François, La joie de l’Evangile, n°235-236 

 

 

 Phrases-clés à faire ressortir :  

 

___________________________________________________________________________ 

 

___________________________________________________________________________ 
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2. JUGER – Le Seigneur répond... 

Relecture 

 

 Question 2 : 

o En quoi la foi chrétienne change votre regard sur ces personnes ? 

o Et comment ces personnes transforment votre foi et votre regard sur le 

monde ? 

 

Une modeste réponse 

La réponse de Dieu au pauvre est toujours une intervention de salut pour soigner les 

blessures de l’âme et du corps, pour rétablir la justice et pour aider à reprendre une vie digne. 

La réponse de Dieu est aussi un appel pour que quiconque croit en lui puisse faire de même 

dans les limites de la condition humaine. La Journée Mondiale des Pauvres se veut une 

modeste réponse de toute l’Eglise, dispersée de par le monde, adressée aux pauvres de toutes 

sortes et de tous lieux, afin que nul ne croit que son cri s’est perdu dans le vide. Il s’agit sans 

doute d’une goutte d’eau dans l’océan de la pauvreté. Elle peut être cependant comme un 

signe partagé par tous ceux qui sont dans le besoin, afin qu’ils ressentent la présence active 

d’un frère et d’une sœur.  On ne répond pas aux besoins des pauvres par procuration, mais en 

écoutant leur cri et en s’engageant personnellement. La sollicitude des croyants ne peut pas 

se résumer à une assistance - même si elle est nécessaire et providentielle dans un premier 

temps - mais appelle cette « attention aimante » qui honore l’autre en tant que personne et 

recherche son bien. 

 

Pape François, Message pour la journée mondiale des pauvres du 18 novembre 2018, n°3 

 

Une attention aimante 

Pour l’Église, l’option pour les pauvres est une catégorie théologique avant d’être culturelle, 

sociologique, politique ou philosophique. Dieu leur accorde « sa première miséricorde ». 

Cette préférence divine a des conséquences dans la vie de foi de tous les chrétiens, appelés à 

avoir « les mêmes sentiments qui sont dans le Christ Jésus » (Ph 2, 5). Inspirée par elle, 

l’Église a fait une option pour les pauvres, entendue comme une « forme spéciale de priorité 

dans la pratique de la charité chrétienne dont témoigne toute la tradition de l’Église ». Cette 

option – enseignait Benoît XVI – « est implicite dans la foi christologique en ce Dieu qui 

s’est fait pauvre pour nous, pour nous enrichir de sa pauvreté ».  

Pour cette raison, je désire une Église pauvre pour les pauvres. Ils ont beaucoup à nous 

enseigner. En plus de participer au sensus fidei, par leurs propres souffrances ils connaissent 

le Christ souffrant. Il est nécessaire que tous nous nous laissions évangéliser par eux. La 

nouvelle évangélisation est une invitation à reconnaître la force salvifique de leurs 

existences, et à les mettre au centre du cheminement de l’Église. Nous sommes appelés à 

découvrir le Christ en eux, à prêter notre voix à leurs causes, mais aussi à être leurs amis, à 

les écouter, à les comprendre et à accueillir la mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 

communiquer à travers eux. 

 

Pape François, La joie de l’Evangile, n°198 

 

 Phrases-clés à faire ressortir : 

 

___________________________________________________________________________ 

 

___________________________________________________________________________ 
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3. AGIR – Le Seigneur libère... 

Notre réponse au prisme de la Parole à Bartimée 
  

 Question 3 : 

o Que veux-tu que je fasse pour toi ? 

o Quel chemin d’inclusion pouvons-nous proposer aux personnes en 

situation d’exclusion ? 

 

Une œuvre de salut 
4. Le pauvre de la Bible vit dans la certitude que Dieu intervient en sa faveur pour lui redonner sa 

dignité. La pauvreté n’est pas recherchée mais elle est le fruit de l’égoïsme, de l’orgueil, de l’avidité 

et de l’injustice. (…) Le salut de Dieu prend la forme d’une main tendue vers le pauvre, une main qui 

accueille, protège, et donne de percevoir l’amitié dont on a besoin. « Chaque chrétien et chaque 

communauté sont appelés à être instruments de Dieu pour la libération et la promotion des pauvres, 

de manière à ce qu’ils puissent s’intégrer pleinement dans la société ; ceci suppose que nous soyons 

dociles et attentifs à écouter le cri du pauvre et à le secourir.» (Exhortation Apostolique Evangelii 

gaudium, 187). 

5. Combien de situations aujourd’hui encore produisent des états de précarité. (…) Comme Bartimée, 

beaucoup de pauvres sont aujourd’hui au bord de la route et cherchent un sens à leur condition. 

Combien s’interrogent sur les raisons de leur descente dans un tel abysse, et sur la manière d’en sortir 

! Ils attendent que quelqu’un s’approchent d’eux et leur disent: «Confiance, lève-toi; il t’appelle.» (v. 

49). (…) On constate pourtant souvent que les voix qui s’entendent sont celles des reproches et de 

l’invitation à se taire et à subir. Ce sont des voix qui sonnent faux, dictées par la peur des pauvres.  

7. Il ne s’agit pas de vouloir jouer les premiers rôles face aux pauvres. (…) Lorsqu’il nous est donné 

de nous faire proche des pauvres, sachons reconnaître que c’est Lui, le premier, qui a ouvert nos yeux 

et notre cœur à la conversion. Les pauvres n’ont pas besoin de compétiteurs, mais d’un amour qui 

sache demeurer discret et oublier le bien accompli. Les véritables acteurs sont le Seigneur et les 

pauvres. 
 

Pape François, Message pour la journée mondiale des pauvres du 18 novembre 2018. 

 

Le critère ultime d’action 
96. Être saint ne signifie pas avoir le regard figé dans une prétendue extase. (…) Le texte de Matthieu 

25, 35-36 « n’est pas une simple invitation à la charité ; c’est une page de christologie qui projette un 

rayon de lumière sur le mystère du Christ ». Dans cet appel à le reconnaître dans les pauvres et les 

souffrants, se révèle le cœur même du Christ, ses sentiments et ses choix les plus profonds, auxquels 

tout saint essaie de se conformer.  

98. Quand je rencontre une personne dormant exposée aux intempéries, dans une nuit froide, je peux 

considérer que ce fagot est un imprévu qui m’arrête, un délinquant désœuvré, un obstacle sur mon 

chemin, un aiguillon gênant pour ma conscience, un problème que doivent résoudre les hommes 

politiques, et peut-être même un déchet qui pollue l’espace public. Ou bien je peux réagir à partir de 

la foi et de la charité, et reconnaître en elle un être humain doté de la même dignité que moi, une 

créature infiniment aimée par le Père, une image de Dieu, un frère racheté par Jésus-Christ. C’est cela 

être chrétien ! Ou bien peut-on comprendre la sainteté en dehors de cette reconnaissance vivante de la 

dignité de tout être humain ? 
 

Pape François, Réjouissez-vous et exultez, n°96-98. 

 

 Phrases-clés à faire ressortir : 

 

___________________________________________________________________________ 

 

___________________________________________________________________________ 


